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aux  ÉTATS-GÉNÉRAUX; 


R eprÉsentans  de  la  Nation. 
Fran<^oife , vous  que  vingt-quatre  mil- 
lions d’hommes  vont  nommer  pour 
ftipuler  leurs  intérêts,  vous  qui  tiendrez 
entre  vos  mains  notre  fort  $c  celui  de 
nos  defcendàns,  ne  penfez  pas  que  le  réta- 
bliflement  de  nos  finances  foit  le  feul  but 
de  votre  convocation , & qu’il  s’agiffe  uni- 
quement d’oétroyer  & repartir  également 
des  fubfides  : de  plus  grands  objets  vous 
attendent  ; un  des  plus  importans  fera 
la  réforme  de  notre  Code  criminel. 

Tout  ce  qui  eft  relatif  au  fyftême 
de  la  Légiflation,  tout  ce  qui  concerne 
l’étude  des  Loix , & principalement  de 
celles  qui  ftatuent  fur  l’honneur  &:  la  ' 


vie  des  Citoyens  ^ porte  un  carà(fièré  de 
grandeur  &C  d’utilité  publique  qui  doit 
embrâfer  les  cœurs  les  plus  indifFérens 
du  feu  facré  d’un  vrai  patriotifme. 

Les  Loix  pénales  font  appelées  avec 
raifon  la  fauve-garde  ÔC  le  rempart  tuté- 
laire de  toutes  les  autres  Loix.  Sur  elles  . 
repofent,  comme  fur  une  bafe  fonda- 
mentale, la  loi  des  propriétés  , la  tran- 
quillité publique , la  fureté  des  particu- 
liers , le  bonheur  de  l’Etat  ; fans  elles 
point  de  mœurs , point  d’énergie  dans  ' 
le  corps  politique,  point  d’harmonie  dans 
l’oîdre  focial  ; d’elles,  en  un  mot,  dé- 
pend principalement  la  liberté  des  Ci- 
toyens. 

La  liberté  des  Citoyens  ! Voilà  donc 
le  dépôt  précieux  qui  fera  commis  à vos 
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lumières , à votre  vigilance , à votre  inté- 
grité ? Que  votre  million  ell  belle  ! 
Quelle  vous  impofe  de  devoirs  à rem- 
plir ! Mais  que  de  jouilTances  elle  vous 
promet!  Vous  pouvez  afpirer  au  titre 
de  bienfaiteurs  de  votre  Patrie.  Citoyens, 
concevez -vous  une  plus  noble  récom- 
penfe  ? 
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